
LE PRIX COURANT

'ri,'tdonnés pîrofitent mieux à un
:111lr11aI que 22 livres données sans soin.

Aussil. lasisterons-nous sur la valeur
dmatières nutritives contenues dans
-aliments. car tout en contribuant à

1 on reîî,'n de la vie -et aux diverses pro-
ducimns demandées à l'animal, chacune
dielles Jouit de propriétés particulières.

L'albumine joue un rôle Important
qans l'alimentation, il sert à la reconsti-
tultion (lu sang, entre dans la formation
ct, toutes les parties du corps et se re-
trouvet notamment dans le fromage. C'est
un principe Indispensable à la vie et on
compirend que les aliments qui en contien-
nult de fortes doses, comme les tour-

peux ar exemple, se vendent à des
pri. élevés.

t.es hydrates de carbone que l'on peut
conidé<lrer comme lei; vrais combustibles
It, la machine animale, doivent être four-
mni largement au bétail, afin que l'albu-
umine et la graisse n'aient pas à produire
la chaleur et restent uniquement dans
le-ur rôle.

t.a matière grasse des"-elments se dé-
pome en réserve dans les tissus graisseux

et c'est là que la vache laitière y puise
l-s iuatlères nécessaires à l'élaboration
lu beurre dans le lait. La graisse des
aliments ne passe pas directement dans
io lait; elle y pousse celle provenant des
ri- .serves antérieures accumulées dans
1 oranisme et prend sa place. En cas
(l insuffisance des hydrates de carbone,
la matière grasse y supplée comme pro-
'lic(trice de chaleur et de travail.

1-s matières grasses contribuent sur-
iià la formation * du système osseux,
!1asquelques-unes ont une propriété

-,'i-ciale; aussi se trouve-t-on bien d'une
:11ltion aux aliments de sel de cuisine
ý Ir ou dénaturé à la dose de 463 à 925

usow par jour et par tète: c'est un con-
'ont de premier ordre qui excite l'al)-

,'I et favorise la digestion. -

ne4 vache à lait du poids de 1,100 Il-
exige environ 36 livres de foin sec

'sa nourriture Journalière, mais cette
:hère sèche, pour être bien dierée,

être accompagnée d'environ trois
son Poids d'eau: aussi est-il néces-
:rde combiner l'alimentation à l'éta-

>de manière à la rapprocher autant
î>o)ssible du pâturage ou de l'alimen-

on en vert. De là pour l'hivernage,
écessité d'avoir des fourrages secs et
racines à volonté, que l'on complète-

iar une addition d'aliments concen-
tels que des tourteaux et par des

'hez les vaches laitières, la pomme de
"'re cuite diluée dans l'eau chaude pro-

.'llue la sécrétion du lait. En général,
1,ommie de telTe doit être servie cuite,

arce que la cuisson détruit les effets
1- ta solanine, substance toxique qui se
l"e'el0lp<. quand les germes commencent

t1 ousser. Comme c'est sous la peau
luettle abonde, Il faudrait pelez les tu-
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bercules si on les servait à l'état cru. Il
en est de même des topinambours.

Ces tubercules favorisent la producUJon
du lait ar d4trimient (le la qualité du
beurre: il en est d'ailleutrs toujours ain-
si; plus la sécrétion du lait est abondan-
te, plus ce luit est aqueux ot par consé-
quent contient muoins (le beurre, inaiti plus
de fromage.

La drèche de brasserie, la pulpe de bet-
teravos poussent également au lait, niais
hàtent la fermentation et affaiblissent les
bêtes.

Les navets, les feuilles <le choux, (le
bîetteraves et dle carottes, associées avec
de la )allc-jaflais seules--sont favora-
b)les à la sécrétion <du lait. D'aucuns l)ré-
tendent cependant q;ue les feuilles de bet-
teraves, si elles ne sont pas nuisibles, ne
donnent pas néanmocins de résultats titi-
les; c'est une erreur, car elles favorisent
la sécrétion par la grande quantité d'eau
(90 à 92 p. c ) qu'elles renferment; toute-
fois, Il faut leur adjoindre <le la paille d'a-
voine ou du tourteau ou dut grain concas-
sé

La graine de lin distribuée, en petite
quantité pit être favorable à la l3cta-
tdon, mais Il ne faudrait îas en abuser.
Mélangée avec de la paille ou du trèfle
hachés, avec 2.2 livres d'avoine égrugée,
par tète et par Jour, le tout délayé dans
un peu d'eau, chaude et servi en buvée
à la fin du repas, elle développe la pro-
duction du lait.

'Les tourteaux donnent tparfois au lait
une saveur amère, mais en augmentent
sensiblement la teneur en beurre.

Les racines: betteraves, carottes, lia-
nais, mélangées avec de la paille d'avoine
hachée, du tourteau de coton et un peu
de sel sont ce qu'il y a de meilleur à tous
les points de vue, surtout en les faisant
un l)eu fermenter et en les accompagnant
de bon foin.

Il ne faut pas abuser de la nourriture
aqueuse, du vert, des soupes, des résidus
de brasserie, distillerie et féculerie, car
la surproduction du lait entraînerait, le
dépérissement de l'animal: il en serait
de même si on le maintenait dans l'inac-
tion complète.

En tant qu'hygléniste, nous ne saurions
trop Insister sur les effets bienfaisants
du pansage. En hiver, dans les étables
les mieux tenues, les poussières s'accu-
mulent sur les animaux, s'agglutinent à
leur pelage, W:endent sur la peau et en
obstruent les p)ores. Or, comme on res-
pire autant par la peau que par les pou-
mons, Il s'ensuivrait que si la respiration
cutanée était altérée, l'animal s'asphyxie-
rait, s'intoxiquerait jusqu'à ce que mort
s'ensuivit, 'si l'on n'y portait remède à
coups d'étrille et de brosse.

1,'étrtlle pour le soir, et pour le matin,
la brosse.-(Lesl Industries agricoles pro-
gressives).

La publicité, c'eut la multîplleatlon d«
ventes.
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